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Fresques, spectacles, sport, sorties... le programme estival « La ville  
en couleurs » revient pour permettre à toutes et tous de profiter  
pleinement de l’été à Saint-Étienne-du-Rouvray. p. 2 à 7

Un nouvel été
en couleurs
Un nouvel été
en couleurs
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Programme
estival

Toute la palette

 C ’est l’été. Le ciel est bleu, les 
espaces verts et le fil rouge de 
l’animation culturelle, c’est « La 
ville en couleurs ».   Le programme 

a été imaginé il y a plus d’un an, pour sortir 
d’une période grise, le premier confinement. 
« Il y avait une explosion de l’imaginaire artis-
tique, des gens qui dessinaient, qui faisaient de 
la musique sur leur balcon. Il fallait déconfiner 
tous ces talents, leur donner l’occasion de 
s’exprimer sur la place publique », explique 
Édouard Bénard, l’adjoint à la culture et aux 
loisirs. Durant tout l’été 2020, des artistes ont 
donc investi des lieux de la ville, en faisant 
participer les habitantes et habitants à nou-
veau libres de sortir et de se retrouver. Devant 
la gare, la mairie, l’église, le Rive Gauche, le 
Périph’, des établissements scolaires et sur 
des places, les artistes ont inventé des points 
de rendez-vous et d’expression. 

Dix nouveaux lieux
Le projet d’une seconde édition pour l’été 2021 
a été validé dès la fin de la première. « Les 
artistes étaient ravis et nous aussi », souligne 
Édouard Bénard, qui ne savait pas alors que 

Deuxième saison  
du programme estival  
« La ville en couleurs »,  
avec de nouveaux lieux,  
de nouveaux artistes  
et une multitude  
de festivités autour  
d’œuvres éphémères. 

de « la Ville 
en couleurs »

« Sous la rue  
des travailleurs »,  
un projet de  
Solweig Von Kleist,  
du 16 au 20 août.

la population aurait droit à encore quelques 
mois de confinement, et donc à une deuxième 
dose de festivités... Alors que certaines des 
fresques de l’été dernier sont encore visibles, 
de nouveaux lieux ont été choisis pour 2021 : 
la place Louis-Blériot, le parc omnisports  
Youri-Gagarine, la rue René-Hartmann, la 
Cité des familles, les parcs Babeuf et Bras-
sens, l’école Wallon, le square Pauline-Léon, 
celui de l’espace Georges-Déziré et enfin le 
bois du Val-l’Abbé. Chacun son tour à raison 
de deux « spots » par semaine, entre le 12 
juillet et le 27 août. Pas de thème imposé pour 

les artistes (certains nouveaux et d’autres 
tellement ravis l’an dernier qu’ils reviennent), 
mais une envie commune de détourner l’es-
pace et de l’enchanter aux couleurs de la 
fantaisie et de la surprise. Tous ces lieux ne 
seront pas seulement embellis par les artistes, 
ils vont aussi réunir les habitantes et les habi-
tants autour d’une large palette d’animations 
et d’événements festifs (spectacles, balades, 
jeux, sport...), toujours en lien avec les asso-
ciations locales et les services de la Ville. Cet 
été, ce sont les Stéphanaises et les Stéphanais 
qui vont prendre des couleurs.  
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À MON AVIS

Rendez-vous 
tout au long  
de l’été
Quel plaisir de retrouver à nouveau 
cette période estivale !
Pour beaucoup, cela va être l’occasion 
de se reposer pendant des vacances 
méritées, de découvrir peut-être de 
nouveaux horizons et d’essayer de se 
changer les idées. Nous en avons tant 
besoin. Pour celles et ceux qui vont res-
ter à Saint-Étienne-du-Rouvray au cours 
de l’été, une programmation exception-
nelle d’activités et de loisirs a été mise 
en place. Près de 250 rendez-vous sont 
proposés et une seconde édition de 
« La ville en couleurs » aura lieu. Toutes 
les informations nécessaires pour en 
profiter vous sont présentées dans le 
supplément spécial joint à ce numéro 
du Stéphanais et sur le site internet de 
la commune.
Je vous souhaite à toutes et à tous un 
très bel été !

Joachim Moyse
Maire

Les artistes
Sur la dizaine d’artistes sélectionnés 
par la Karavan Pass qui s’attellent aux 
œuvres cet été, six ont déjà participé à la 
première édition (le Presse Cervelle, Kejo, 
Fkit !, Lady M, MC Varin et Jean-Luc Goupil) 
et les autres vont découvrir le potentiel de 
Saint-Étienne-du-Rouvray : Les Boulettes, 
Philippe Bercet, Solweig Von Kleist. Quant 
à Zouz Da Silva, il ne va pas vraiment 
découvrir la ville, puisqu’il y habite. 

Les activités
En supplément de ce numéro du  
Stéphanais est fourni le programme 
détaillé de « La ville en couleurs ».  
Sur vingt pages bien remplies, une multi-
tude d’activités et d’animations, qui vont 
du théâtre à la musique en passant par la 
sophrologie, la fabrication d’instruments 
de musique, la marche nordique ou la 
confection de jus de fruit pressé sur un 
vélo. De tout, pour tous ! 

 À retrouver aussi sur saintetiennedurouvray.fr

de « la Ville 
en couleurs »
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Le Presse cervelle, avec  
« Fresque végétale », présent du 
19 au 23 juillet (à gauche) et Papier 
Boulette, avec « Les Boulettes »,  
du 12 au 16 juillet (à droite)

L’Imaginarium, par la compagnie 
Akasha, vendredi 16 juillet  
à 18 h, place Louis-Blériot

Des contes amérindiens sont 
proposés mardi 13 juillet  
à 15 h 30, place Louis-Blériot



 

Promenons-nous

Boucle verte, balade du patrimoine, musée à ciel ouvert, tour des projets 
d’aménagements urbains : plusieurs circuits à travers les rues stéphanaises 
permettent aux curieux de poser un autre regard sur la ville.  
Des promenades à tester cet été ou à redécouvrir tout au long de l’année. 

dans la Ville

Programme
estival

La rando du Madrillet 
Une nouvelle balade tracée sur le plateau du Madrillet 
invite les Stéphanaises et les Stéphanais à se projeter 
dans le futur paysage urbain de la ville. En sillonnant 
les rues, les promeneurs découvriront les supports expli-
catifs illustrant la transformation en cours du quartier. De 
quoi se faire une idée du lieu de la future médiathèque, 
découvrir le nouvel espace convivial de la place des Pyré-
nées à Wallon, ou repérer les équipements publics et 
commerciaux utiles aux habitants. Une façon simple de 
s’informer sur les projets liés au Nouveau programme 
national de renouvellement urbain (NPNRU), dans lequel 
la Ville est engagée jusqu’en 2025. Balades commentées 
organisées les 13, 15, 26, 28 juillet et les 16 et 18 août.  

 Plus d’infos à retrouver dans le supplément programme de  
« La ville en couleurs ».

30 minutes

2,5 km

facile
 
Point  
de départ :  
la Maison  
du projet, 
place  
Jean-Prévost

Mémos de randos
Les dépliants décrivant ces balades  
sont à retirer dans les accueils municipaux 
ou à télécharger sur le site internet de la 
Ville.
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dans la Ville

D’autres 
parcours 
à venir
Courant août, d’autres tra-
cés de balades thématiques 
seront à découvrir. Il sera 
possible de sillonner la ville 
à la recherche des œuvres 
d’art qui font des rues sté-
phanaises un musée à ciel 
ouvert ou de s’intéresser 
particulièrement aux édi-
fices remarquables de la 
ville, qui font la richesse 
du patrimoine communal.  

 Plus d’informations : 
www.saintetiennedurouvray.fr 

La Boucle verte 
Ce circuit de balade est une invitation à (re)découvrir 
quelques-uns des poumons verts de la Ville. Entre parcs 
et forêts, il chemine aux travers de quartiers urbanisés 
(Cité des Familles, Les Cateliers, les abords du Bic Auber…) 
et relie plusieurs équipements phares municipaux – du 
Rive Gauche en passant par la cuisine centrale. Dans sa 
partie nord, il flirte même avec le Technopôle du Madrillet. 
Dessinée et balisée depuis plusieurs années, cette voie de 
circulation pour piétons et cyclistes est isolée des voitures. 
Si elle se prête bien à la promenade, elle peut également 
s’avérer tout à fait utile dans les déplacements quotidiens. 
En mode randonnée, le point de départ peut s’effectuer 
depuis le parking du bois du Val-l’Abbé. 

Soirées à thème  
« jeux vidéo » et « horreur »
CET ÉTÉ, LA LUDOTHÈQUE DE LA VILLE ORGANISE DEUX 
SOIRÉES JEUX À THÈME. Rendez-vous vendredi 9 juillet de 20 h à 
23 h 30 à la bibliothèque Louis-Aragon pour une soirée « jeux vidéo ». 
Pour le vendredi 13 août, la soirée jeux se déroulera sur le thème de 
« l’horreur », à la ludothèque (17 avenue Ambroise-Croizat) de 20 h 
à 23 h 30. Les équipes de la ludothèque proposent des animations 
gratuites toute l’année, du mardi au samedi. Les horaires sont à 
retrouver sur le site de la Ville.  

 Plus d’informations : 02.32.95.16.25.

LUDOTHÈQUE

Empruntez,  
c’est gagné !
JUSQU’AU 4 SEPTEMBRE, LES BIBLIOTHÈQUES DE LA VILLE 
ORGANISENT UN BIBLIO-BINGO avec de nombreux lots à gagner. 
Les adultes comme les enfants doivent retirer une grille de bingo aux 
accueils des bibliothèques et en sillonner les rayons pour emprunter 
les livres, films ou CD correspondant à la grille. Les participants et 
participantes ont jusqu’au 4 septembre pour déposer leur carton 
complété. Le tirage au sort, parmi les grilles gagnantes, aura lieu 
samedi 11 septembre à 15 h, à la bibliothèque Elsa-Triolet.

BIBLIO BINGO

Danser à  
Georges-Déziré
Rendez-vous dans le square du centre 
socioculturel Georges-Déziré pour assister aux 
traditionnelles guinguettes de l’été qui, cette année se dérouleront les 
dimanches 4 et 11 juillet de 14 h à 17 h (Bal à tous vents le 4 et Artifact 
le 11). Au programme : danse au rythme des concerts en plein air et 
jeux de kermesse champêtre, le tout accompagné d’une buvette.  

 Gratuit. Renseignements auprès du centre socioculturel Georges-Déziré 
au 02.35.02.76.90.

GUINGUETTES

Feu d’artifice
LE FEU D’ARTIFICE SERA TIRÉ MERCREDI 14 JUILLET À 23 H AU 
PARC OMNISPORTS YOURI-GAGARINE. Le thème de cette année 
est « Silence, on tourne » et fera donc la part belle aux musiques de 
films.

14 JUILLET

À la redécouverte 
du patrimoine stéphanais
JUSQU’AU 29 SEPTEMBRE, L’ATELIER HISTOIRE ET PATRI-
MOINE DE LA VILLE INVITE LES STÉPHANAISES ET LES 
STÉPHANAIS à changer de regard sur leur commune avec une 
exposition intitulée « Du village à la ville ». La visite de cette installa-
tion s’entreprend comme un voyage dans le temps, à la découverte 
des rues stéphanaises d’autrefois. L’occasion d’en apprendre plus 
sur l’évolution urbaine, mais aussi sur les changements qui ont fait et 
défait les habitudes de la population au fil des époques.  

 Gratuit. Centre socioculturel Georges-Déziré.

EXPOSITION
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2 h             6 km               moyen
 
Point de départ : parking du Val-l’Abbé
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Actualités
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La prudence sanitaire a eu raison de quelques  
gros événements estivaux dans le département.  
Mais il est toujours possible, sans aller bien  
loin, de se mettre au vert, dans l’eau,  
dans la lumière ou de se cultiver.

Voir le loup à Elbeuf 
LOUP Y ES-TU ? OUI, IL PARAÎT QUE LA BÊTE 
EST DE RETOUR POUR DE VRAI DANS LE PAYS 
DE BRAY. Et aussi à Elbeuf dans l’exposition 
« Histoires de loups : portrait, mythes et symboles », 
qui dresse le portrait de ce canis lupus qui  
continue à fasciner. 

 ®À la Fabrique des savoirs d’Elbeuf,  
7 rue Léon-Gambetta, entre 0 et 4 euros.

TOUT L’ÉTÉChiner à la foire à tout 
de La Bouille 
POUR LES AMATEURS PRIVÉS DE FOIRES À 
TOUT PENDANT PLUS D’UN AN, L’HEURE DE LA 
REVANCHE A SONNÉ. Dans les jolies rues de  
La Bouille, 200 exposants vont déballer leurs trésors. 
Le petit plus ambiance vacances : y aller à vélo 
et prendre le bac pour rentrer (avec des grosses 
sacoches pleines). 

 ®Gratuit. 

14 JUILLET

Observer les animaux  
à Roumare
LOUP Y ES-TU ? Pas le loup, mais dans les 26 ha 
forestiers du parc animalier de Roumare, on peut croi-
ser des sangliers, des cerfs, des chevreuils, depuis 
quatre points d’observation reliés par un sentier.

 ®Entrée gratuite, accès possible avec le bus Ligne 40.

TOUT L’ÉTÉContempler les 
toiles au CAC  
de la Matmut  
à Saint-Pierre-
de-Varengeville
EN PLUS DE SON PARC PROPICE 
À LA FLÂNERIE, le CAC de la Matmut 
expose jusqu’au mois d’octobre  
les mystérieuses toiles de femmes  
de Florence Dussuyer.  

 ®Entrée gratuite.

TOUT L’ÉTÉ

L’été
à la carte

S’éclairer à la 
bougie à Duclair
LE CHÂTEAU DU TAILLIS EXISTAIT 
AVANT L’AMPOULE ÉLECTRIQUE. 
C’est donc à la lumière de 2 500 bougies 
qu’on peut le redécouvrir à la tombée 
de la nuit.   

 ®Au château du Taillis, hameau de  
Saint-Paul, entre 0 et 8 euros. 

24 JUILLET ET 14 AOÛT 

Visiter Pompéi 
à Jumièges   
DANS LES DOUX VESTIGES DE JUMIÈGES,  
le photographe Claudio Sabatino révèle ceux de Pom-
péi. Le Voyage en Orient de Flaubert commence ici...

 ®À l’abbaye de Jumièges, entre 0 et 7,50 euros. 

TOUT L’ÉTÉ
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Nager à la base de loisirs  
de Bédanne
SAVIEZ-VOUS QUE LA PLAGE SE TROUVE À MOINS D’UNE DEMI-
HEURE DE CHEZ VOUS ? En remontant la Seine jusqu’à la commune 
de Tourville-la-Rivière, on tombe sur les 53 ha de la base de loisirs de 
Bédanne, avec ses activités nautiques et ses aires de jeux pour petits 
et grands. Baignade surveillée de 11 h à 19 h.

 ®Ouvert tous les jours de 10 h à 20 h, entrée et parking gratuits.

TOUT L’ÉTÉ

Redécouvrir Flaubert à Rouen  
2021 EST L’ANNÉE DU BICENTENAIRE DE LA NAISSANCE  
DE GUSTAVE FLAUBERT. Temps fort de l’anniversaire à Rouen,  
l’exposition « Salammbô : Fureur ! Passion !  Éléphants ! » au musée 
des Beaux-Arts. Un vrai voyage dans l’espace-temps, direction 
Carthage au IIIe siècle avant notre ère. En complément, une expo  
d’art contemporain sur le même thème se tient au Jardin des plantes. 

 ®Au musée des Beaux-Arts de Rouen, esplanade Marcel-Duchamp,  
entrée gratuite.

TOUT L’ÉTÉ

Allumer la lumière à l’Atrium
AJOURNÉE POUR CAUSE DE COVID, L’EXPOSITION INTERAC-
TIVE « LUMINOPOLIS » EST DE RETOUR À L’ATRIUM.  
Son principe est de faire découvrir les connaissances scientifiques sur 
la lumière, et de les tester en équipe, façon escape game, en résolvant 
des énigmes.  

 ®À l’Atrium, 115 boulevard de l’Europe à Rouen. Tous les jours sauf le lundi  
et jours fériés, de 14 h à 18 h. Sur inscription en ligne (atriumnormandie.fr)  
ou sur place.   

TOUT L’ÉTÉ
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vous êtes ici

TOUT L’ÉTÉ

Se mettre  
au vert dans la 
forêt de Rouen
C’EST LA DERNIÈRE SAISON POUR 
DÉCOUVRIR « LA FORÊT MONUMEN-
TALE », inaugurée à l’automne 2019 
et qui s’achève le 30 septembre. Cette 
exposition de land art dans la forêt 
Verte est une belle occasion de balade 
au frais.

 ®Au nord de Bois-Guillaume, gratuit. 

TOUT L’ÉTÉ

« Scroller » 
dans le Rouen 
historique
QUEL DOMMAGE DE GARDER LE NEZ 
SUR SON PORTABLE alors qu’il y a 
tant de belles choses à regarder autour 
de soi. L’appli Rouen Enigma permet de 
faire les deux en même temps, via une 
balade ludique et géolocalisée avec des 
énigmes à résoudre, à la découverte du 
patrimoine architectural. 

 ®L’appli Rouen Enigma est gratuite. 

Voguer avec 
Stephan Eicher  
à Rouen
QUE TOUS LES STÉPHANAIS 
AILLENT VOIR LEUR COUSIN 
SUISSE. Stephan Eicher, dans un 
spectacle scénographié inédit et titré  
Le Radeau des inutiles, avec chaque soir 
un invité différent (Raphaël, Rodolphe 
Burger...).

 ®Sur la presqu’île Rollet, entre 19,50  
et 28,50 euros.  

DU 6 AU 10 JUILLET



Mémo  de rentrée
De la mi-août à septembre, voici les dates à retenir pour préparer au mieux la rentrée.

Unicité : pensez à faire calculer 
votre quotient familial
LES GUICHETS UNICITÉ SONT OUVERTS TOUT L’ÉTÉ POUR ENRE-
GISTRER LES INSCRIPTIONS DES DIFFÉRENTS MEMBRES DE LA 
FAMILLE. Les activités et services Unicité font l’objet d’une tarification 
solidaire : les tarifs sont appliqués en fonction du quotient familial de 
l’usager, calculé sur la base de l’avis d’imposition que chaque foyer sté-
phanais devrait recevoir à partir de la mi-août. Afin de se voir appliquer 
le tarif correspondant aux revenus du foyer, il convient de se présenter 
dès réception de l’avis d’imposition dans un des guichets Unicité ou de 
se rendre sur saintetiennedurouvray.fr, rubrique « mes démarches » afin 
de pouvoir actualiser le quotient de la famille. Si cette opération n’est 
pas effectuée, le tarif maximum stéphanais est appliqué par défaut.

DÈS LA MI-AOÛT

Le retour du 
Stéphanais
APRÈS UNE PAUSE 
ESTIVALE DE DEUX MOIS, 
le prochain Stéphanais 
paraîtra jeudi 26 août.  
Le guide des associations 
2021/2023 et la plaquette 
de la nouvelle saison du 
Rive Gauche seront distri-
bués en même temps dans 
les boîtes aux lettres.

JEUDI 26 AOÛT

Commémoration  
de la Libération
LA LIBÉRATION DE LA  
COMMUNE PAR LES FORCES  
DE LA RÉSISTANCE et des 
armées alliées sera commémorée 
mardi 31 août.  
La cérémonie, avec allocution et 
dépôt de gerbes, aura lieu  
à 18 h, place de la Libération.

MARDI 31 AOÛT
Ouverture des abonnements  
au Rive Gauche
LES ACHATS DE BILLETS POUR LA SAISON 2021-2022 se font par  
correspondance au moyen du formulaire qui sera disponible dans le 
programme du Rive Gauche fin août et téléchargeable en ligne sur lerive-
gauche76.fr/infos-pratiques/billetterie/ et sur saintetiennedurouvray.fr  
à partir du 1er septembre.  
Le guichet de la billetterie ouvre au public mardi 7 septembre à 13 h.  
Réservations par téléphone au 02.32.91.94.94 du mardi au vendredi de 13 h à 
17 h 30 ou par mail : inforesarivegauche@ser76.com 
Une présentation de saison aura lieu mercredi 8 septembre à 19 h.  
Et la saison débute vendredi 17 septembre à 18 h 30 par du théâtre de rue 
(clown). La compagnie Dis bonjour à la dame présentera  
Frigo – Opus 2 (photo). Cette représentation gratuite aura lieu  
place Jean-Prévost.

MERCREDI 1ER SEPTEMBRE

Rentrée des 
classes et  
des Animalins
C’EST LA RENTRÉE DES 
CLASSES et des Animalins  
après l’école.  
Les restaurants scolaires sont 
ouverts dès le premier jour  
de classe.

JEUDI 2  
SEPTEMBRE

Journée des 
associations
LA JOURNÉE DES ASSO-
CIATIONS se déroulera de 
10 h à 17 h, à la salle festive, 
rue des Coquelicots.  
Les associations sportives, 
culturelles, loisirs et  
solidarité présenteront  
leurs activités.

SAMEDI 4 
SEPTEMBRE

Septembre 
ensemble
RENDEZ-VOUS DE 13 H 30  
À 18 H, à l’intersection des rues 
Paul-Langevin et du Docteur- 
Semmelweis pour la fête du quartier 
Thorez/Grimau. Cette année,  
Septembre ensemble aura pour 
thème « Voyage autour du monde ».

Reprise des 
activités 
municipales
LES ATELIERS DES CENTRES 
SOCIOCULTURELS, les cours du 
conservatoire de musique et de 
danse et les activités du service  
des sports redémarrent.

LUNDI 13 SEPTEMBRE SAMEDI 25 SEPTEMBRE
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Dossier

En images

LE RIVE GAUCHE

Une reprise attendue
Fin de saison intense pour l’équipe et 
le public du Rive Gauche. Avec treize 
spectacles programmés entre la reprise 
autorisée des spectacles, le 29 mai, et la fin 
de saison le 6 juillet, la culture reprend vie. 
Re:incarnation le 2, Pomme le 4 et CharÉlie 
Couture le 6 juillet terminent la saison. 

EN SAVOIR PLUS :   www.lerivegauche76.fr

SÉJOUR EN FAMILLES

Un week-end 
dans la nature
En partenariat avec l’Aspic (Association de 
prévention individualisée et collective) et la 
CSF (Confédération syndicale des familles), 
l’association Des camps sur la comète a 
organisé plusieurs week-ends en plein air 
avec des Stéphanaises et des Stéphanais. 
L’occasion pour les habitants de se 
rencontrer, d’échanger et de s’adonner à 
différentes activités hors de leur quartier, 
en se rapprochant de la nature. D’autres 
sorties en familles sont prévues dans les 
mois à venir, dont deux en août avec le 
centre socioculturel Jean-Prévost et les 
centres de loisirs Langevin et La Houssière. 

PLUS D’INFORMATIONS :   surlacomete.org

CONSEIL MUNICIPAL

Les échanges du 1er juillet  
à retrouver en ligne
Le huitième conseil municipal du 
mandat 2020-2026 se tiendra à 18 h le 
1er juillet dans la salle des séances de 
l’hôtel de Ville. En raison des conditions 
sanitaires qui restreignent l’accueil du 
public, le conseil est filmé retransmis 
en direct sur le site internet et la page 
Facebook de la Ville. Le compte rendu des 
échanges ainsi que l’enregistrement de 
la retransmission seront à retrouver sur 
saintetiennedurouvray.fr. 

ÉLECTIONS

Les résultats définitifs 
sur le site de la Ville
Le présent journal étant parti en impression 
quelques jours avant le second tour des 
élections départementales et régionales 
qui se tenait dimanche 27 juin, les résultats 
définitifs des deux scrutins ainsi que le 
taux de participation ont été publiés le soir 
même sur saintetiennedurouvray.fr et les 
réseaux sociaux (Facebook et Twitter) de 
la Ville. 16 785 Stéphanaises et Stéphanais 
étaient appelés à voter. 
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PLATEAU DU MADRILLET

Place à vos propositions !
Dans le cadre du NPNRU (Nouveau programme national de renouvellement urbain), 
le nouveau visage du centre Madrillet continue de se dessiner et les habitants 
contribuent à en imaginer les traits. Dans la continuité des ateliers urbains citoyens 
menés fin 2019/début 2020 autour de la question de l’aménagement des espaces 
publics, une nouvelle phase de concertation sur cette thématique s’ouvre, pilotée par 
la Métropole Rouen Normandie. Les riverains concernés, ainsi que les commerçants 
et les acteurs locaux, sont invités à faire part de leurs envies pour les aménagements 
futurs de leur cadre de vie, aux abords de la rue du Madrillet et de la place Blériot. 
Nature en ville, stationnement, déplacements, aménagements… seront au centre 
des échanges. Un premier rendez-vous est programmé le 13 juillet avec une réunion 
publique au foyer Bourdon (tour Aubisque), un questionnaire sera mis en ligne sur le 
site de la Ville et quatre rendez-vous publics programmés jusqu’au mois de septembre.
PLUS D’INFOS : saintetiennedurouvray.fr rubrique : la Ville et moi/Atelier urbain citoyen centre Madrillet
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Actualités

 Les sénateurs de tous groupes poli-
tiques planchaient dessus depuis 
deux ans : une loi pour encadrer 
l’usage du protoxyde d’azote (N2O) 

en France, notamment par les mineurs, 
est entrée en vigueur le 1er juin. Depuis 
plusieurs années, ce produit est détourné 
par les jeunes – principalement entre 12 et  
25  ans – de son usage original (en médecine 
et dans les capsules chromées qui servent 
pour les bombes de chantilly) pour être 
inhalé comme gaz hilarant. Souvent qualifié 
de « drogue du pauvre » dans les médias, 
ce gaz en vente libre et bon marché fait des 
ravages chez les adolescents et les jeunes 
adultes. 

Détournement de consommation
Dans la foulée de la loi nationale, la Ville 
a signé un nouvel arrêté municipal, le  
4 juin, qui reprend plusieurs de ses termes 
(interdiction de vendre et donner du N2O à 
des mineurs), tout en les étendant aux plus 
de 18 ans pour l’utilisation et l’abandon des 
cartouches de N2O dans l’espace public. Les 
infractions sont susceptibles d’être répri-
mées par la police, dans la limite compliquée 
de la législation : le produit et sa vente ne 
sont pas interdits dans l’absolu, il n’est pas 
classé officiellement dans les drogues et, 
dans le cas d’un accident de la route par 
exemple, il n’est pas détectable. 
Bien que l’on voie moins, sur les bords de 
route, les parkings ou dans les parcs, de 

PRÉVENTION

Un arrêté municipal 
contre le « proto »
Début juin, de nouvelles mesures sont entrées en vigueur, au niveau national et local,  
pour lutter contre la consommation du protoxyde d’azote, fléau pour la santé   
des adolescents et des jeunes adultes. 

petites cartouches de protoxyde d’azote, 
facilement repérables à leur couleur chro-
mée, cela ne veut pas dire que la prise de 
ce produit est passée de mode, mais plutôt 
qu’elle a changé de forme. Les récipients 
sont devenus plus gros, de la taille d’une 
bombe insecticide ou d’une bonbonne de 
gaz. La substance est ensuite inhalée à 
l’aide d’un ballon de baudruche. Les îlotiers 
municipaux de la voirie ramassent jusqu’à 
une quarantaine de récipients par semaine.  

Cette récolte est un indice de la consomma-
tion, « qui s’accentue » selon Julie Derivière, 
responsable du service voirie et propreté à la 
Ville. C’est aussi aux commerces (de proxi-
mité et en ligne) de respecter la loi concer-
nant la vente aux mineurs et pour un usage 
stupéfiant. Côté prévention, la loi prévoit 
que le N2O sera désormais mentionné dans 
l’information sur les conduites addictives 
dispensée chaque année aux collégiens et 
lycéens.  

Les agents de la Ville 
ramassent jusqu’à  
une quarantaine  
de récipients vides  
de gaz par semaine  
sur la voie publique. 
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• CHENILLES 
PROCESSIONNAIRES DU CHÊNE 
Prière de rester à distance de ces chenilles et 
de leurs poils très urticants qui provoquent 
des atteintes cutanées, oculaires, respira-
toires ou allergiques. Ces effets sur la santé 
n’impliquent pas nécessairement un contact 
direct avec les lépidoptères : les poils peuvent 
rester présents et être urticants même quand 
les chenilles ne sont plus visibles. Le danger 
s’applique aux animaux domestiques dans 
les jardins ou lors d’une sortie en forêt. En 
cas d’ingestion, le risque est potentiellement 
mortel. Les promeneurs apercevront ces che-
nilles dans l’espace public, ils sont invités à 
appeler la mairie au 02.32.65.83.83.

• FRELONS ASIATIQUES
Quiconque suspectant ou découvrant à son 
domicile un nid de frelons asiatiques doit 
contacter la plateforme départementale 
dédiée à l’hyménoptère pour signaler le nid 
et obtenir les renseignements sur la conduite 
à tenir. Par téléphone au 02.77.64.57.76, ou 
par voie numérique :  www.frelonasia-
tique76.fr. 

À SAVOIR : la destruction des nids en domaine 
privé n’est plus prise en charge par les sapeurs-
pompiers de Seine-Maritime. Le coût à la charge 
du particulier peut varier de 60 à 110 €. Des 
aides financières sont accordées par le conseil 
départemental de Seine-Maritime et la Métropole 
Rouen Normandie (30 % du coût de la destruction 
d’un nid dans la limite de 30 €). La Ville peut 

NUISIBLES

Hyménoptères et 
lépidoptères de concert
Cet été, guêpes, frelons asiatiques et chenilles processionnaires du chêne sont à nouveau 
de sortie. Ces volants et rampants représentent un danger potentiel qui appelle à la prudence. 

accorder une aide financière allant jusqu’à 50 % 
du coût restant à la charge du particulier après 
déduction de toutes les aides institutionnelles et 
dans la limite de 100 €.

 

• ABEILLES 
En présence d’un essaim d’abeilles, les 
sapeurs pompiers ne se déplacent pas. Il 
convient de solliciter un apiculteur (ser-
vice gratuit) : Patrick Éloi au 07.82.33.93.91, 
Romain Hitzmann au 06.17.87.36.69,  
Fré dér ic  L av au r au 0 6.86.04 .35 .89,  
Didier Richard au 06.95.85.71.52, Édouard 
Dufour au 02.35.72.88.94.

 
• GUÊPES, FRELONS COMMUNS, 
BOURDONS 
Pour se débarrasser des nids de ces insectes 
piquants, la population doit faire appel à une 
entreprise privée. L’intervention est facturée 
de 60 à 120 € : Allô la guêpe au 06.72.42.17.00, 
Destruct Guêpes 76 au 06.42.68.49.02, Guêpe 
Action 76 au 06.50.55.26.38, SOS Insectes 
au 06.50.55.26.38, Normandie Guêpes au 
06.30.49.92.52.  

ÉCUREUILS

Un passage protégé entre bois et parc à l’étude
 Parmi les nombreux écureuils roux qui nichent toute l’année en 
haut des arbres du bois du Val-l’Abbé,  les plus aventureux aiment 
se rendre au parc Henri-Barbusse situé juste en face. Une promenade 
de santé, s’il n’y avait pas l’avenue du Val-l’Abbé à traverser. Pour ces 
petits rongeurs arboricoles, le franchissement de cette deux voies 
en double sens se fait à leurs risques et périls... Un projet, dont la 
faisabilité reste à l’étude par les services de la Ville, consiste à créer un 

« écuroduc », un pont pour écureuils constitué d’une large corde  
(une ancienne amarre de paquebots) longue de 50 mètres et tendue à 
10 mètres de haut entre deux chênes situés dans le bois et le parc.  
Il est assez facile d’observer des écureuils, à condition de faire preuve 
de patience. Les nids perchés des écureuils sont particulièrement 
visibles pendant les saisons froides, où ils passent l’hiver à manger 
leurs réserves de noix et autres châtaignes.

 Au moindre stress, la chenille processionnaire 
du chêne projette ses poils urticants. Elle peuple 
bois et forêts jusqu’à l’automne.
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Dossier

Dossier

Dossier

Tribunes libres
Élu·e·s socialistes
écologistes pour
le rassemblement

Communistes 
et citoyens

Nouveau Parti  
anticapitaliste

Citoyens indépendants, 
républicains et écologistes

 

Rouvray debout

Europe Écologie 
Les Verts
L’abstention aux élections a été record. Si ce 
n’est pas la solution, au-delà de la non-distri-
bution des documents électoraux, sa cause 
est double. D’abord, la classe politique ne vous 
convainc plus : paroles non tenues, manque 
de concertation et d’une prise en compte de la 
réalité des difficultés de la vie quotidienne. Et 
puis un désintérêt de la population de plus en 
plus grand de l’engagement collectif, associatif, 
de s’occuper de l’autre et pas que de soi. Sans 
parler des émissions sans intérêt ou des fake 
news sur les réseaux sociaux. Nous ne nous 
résignons pas ! Nous nous engageons tous les 
quatre avec énergie, passion, conviction pour 
vous à Saint-Étienne-du-Rouvray. Cela nous 
motive pour poursuivre nos rencontres dans les 
quartiers et vous montrer que vous pouvez faire 
confiance aux citoyen·ne·s écologistes élu·e·s, 
à votre service. Écrivons maintenant une autre 
histoire ensemble.

TRIBUNE DE   David Fontaine, Grégory Leconte, 
Laëtitia Le Bechec, Juliette Biville.

Nous remercions les électrices et les électeurs 
qui ont soutenu nos candidats lors des élec-
tions régionales et départementales. Nous 
ne négligeons pas l’abstention, même si elle 
ne repose pas uniquement sur des facteurs 
directement liés à la politique. Nous prenons 
la mesure de la situation et vous pouvez 
compter sur nous afin de porter des revendi-
cations qui vont dans le sens de la solidarité, 
de l’égalité, de la protection de l’environne-
ment et de la démocratie. Nous continuerons 
de lutter contre l’isolement, pour le vivre 
ensemble et une vie digne pour toutes et tous. 
psser76800@gmail.com 

TRIBUNE DE   Léa Pawelski, Catherine Olivier, 
Gabriel Moba M’Builu, Alia Cheikh, Ahmed Akkari, 
Dominique Grevrand.

Le gouvernement envisage de s’attaquer de 
nouveau à la réforme des retraites avec une 
approche exclusivement budgétaire et finan-
cière : travailler plus et plus longtemps pour 
gagner moins et vivre moins longtemps. Réta-
blir l’âge de départ à 60 ans avec une bonne 
pension, c’est possible en taxant les revenus 
financiers à hauteur des cotisations employeur 
/salarié (10,4 %), en réduisant le chômage, en 
augmentant les salaires pour trouver des finan-
cements supplémentaires. La cotisation sur les 
revenus financiers rapporterait 30 à 40 milliards 
d’euros. Le régime actuel n’est pas parfait, il nous 
faut corriger les inégalités et les injustices. Il est 
en outre nécessaire de favoriser la prévention en 
santé au travail car dix ans séparent l’espérance 
de vie en bonne santé d’un ouvrier (59 ans) et 
d’un cadre (69 ans). Notre pays compte 8 % de 
retraités pauvres. Par notre détermination, nous 
pouvons construire un régime de retraite digne, 
juste et équilibré.
TRIBUNE DE   Joachim Moyse, Anne-Émilie Ravache, 
Pascal Le Cousin, Édouard Bénard, Murielle 
Renaux, Nicole Auvray, Didier Quint, Florence 
Boucard, Francis Schilliger, Marie-Pierre Rodriguez, 
Najia Atif, Hubert Wulfranc, Jocelyn Chéron, 
Carolanne Langlois, Mathieu Vilela, Agnès 
Bonvalet, Christine Leroy, José Gonçalvès, Romain 
Legrand, Aube Grandfond Cassius. 

Avec deux tiers d’abstention, les élections régio-
nales et départementales 2021 ont battu un 
record historique, tous scrutins confondus. Ce 
sont les communes populaires qui ont le plus 
boudé les urnes, comme la nôtre. Comment 
donner tort à ceux et celles qui estiment que 
mettre un bulletin dans une urne ne changera 
rien à leur vie ? Comment ne pas juger inutile 
de déléguer son pouvoir à des politiciens qui 
n’ont jamais vécu la galère des bas salaires, de 
la précarité et du chômage ? Face à Macron et 
aux partis qui ont été au pouvoir ces dernières 
décennies, le Rassemblement national prétend 
incarner une alternative. Mais Le Pen et sa 
bande défendent au contraire l’ordre social 
établi. Ce n’est pas dans le cadre des institu-
tions que nous défendrons nos intérêts. Ce sont 
les luttes, les grèves, les manifestations, les 
assemblées générales, les blocages qui nous 
ont permis d’obtenir nos droits fondamentaux. 
Faisons vivre la démocratie, reprenons nos 
affaires en main !

TRIBUNE DE   Noura Hamiche.

Il y a quelques jours, nous apprenions avec tris-
tesse le décès d’un jeune habitant de Petit-Que-
villy lors d’une rixe entre bandes.
Le préfet a demandé aux collectivités terri-
toriales concernées de réunir au plus vite un 
Conseil local de sécurité et de prévention de la 
délinquance (CLSPD), l’État y étant représenté 
par les services concernés.
Nous souhaitons interpeller Monsieur le Maire 
de Saint-Étienne-du-Rouvray quant à la tenue 
de l’un de ces conseils, nous ne sommes pas 
à l’abri qu’un tel événement se produise sur 
notre ville.
Au regard de la situation vécue par les villes 
voisines, il nous semble indispensable de faire 
le point sur la situation auprès des jeunes 
Stéphanaises et Stéphanais et de revoir les 
campagnes de prévention et les moyens alloués 
à leur sécurité et celle de l’ensemble des habi-
tants. Nous ne pouvons pas nous permettre 
d’attendre qu’un drame survienne à Saint-
Étienne-du-Rouvray.
Pour nous contacter : 
citoyens.inde.ser@gmail.com

TRIBUNE DE   Brahim Charafi, Sarah Tessier.

Lors des dernières élections régionales et 
départementales, l’abstention a dépassé les 
66 %. Et dans certaines communes, comme 
Saint-Étienne-du-Rouvray, cette dernière a 
atteint plus de 70 %.
Les assesseurs étaient à peine en nombre 
suffisant. Les jeunes de 18 à 30 ans ont été 
pratiquement absents des scrutins – seuls 18 % 
d’entre eux ont participé.
Compte tenu de la faiblesse du nombre de 
votants, de cet abandon de l’effort citoyen, 
pouvons-nous nous satisfaire de ces élec-
tions ? Comment ne pas s’inquiéter lorsque 
des élu·es ne représentent plus qu’à peine  
20 % de la population, soit un·e habitant·e sur 
5 ? Et cela quels que soient la couleur politique 
et le programme.
La crise démocratique, de confiance, de crédi-
bilité que nous traversons est à son comble. 
Allons-nous continuer ainsi ?
Nous nous engageons, humblement, à tout 
faire pour rencontrer et dialoguer avec les habi-
tant·es et, nous l’espérons, leur redonner ainsi 
le goût de la chose publique.

TRIBUNE DE   Johan Queruel, Lise Lambert.
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14 JUILLET

Circulation et stationnement 
réglementés

TRAVAUX

DÉVIATION AUTOUR DE LA 
RUE DU DOCTEUR-COTONI
Jusqu’au 13 août, les travaux d’aménagement 
de la rue du Docteur-Cotoni nécessitent de 
réglementer la circulation pour la sécurité des 
usagers et le bon déroulement du chantier.
• Le stationnement est interdit au droit du 
chantier et qualifié de gênant.
• La chaussée est barrée et la circulation inter-
dite entre la rue Pierre-de-Coubertin au chemin 
du pont de la Chapelle.
• Une première déviation est mise en place 
depuis la rue Pierre-de-Coubertin puis vers le 
chemin de l’Allée et vers l’avenue du Général-de-
Gaulle (Ville d’Oissel).
• Une seconde déviation est mise en place 
depuis l’avenue du Général-de-Gaulle (Ville 
d’Oissel) vers la rue Alsace-Lorraine, rue 
d’Auvergne, le chemin de l’Allée puis vers la rue 
Pierre-de-Coubertin.
• La vitesse des véhicules au droit des emprises 
de chantier est limitée à 30 km/h.

CÉRÉMONIE

Hommage  
au père Hamel
Lundi 26 juillet, la Ville rendra un hommage 
républicain au père Jacques Hamel à 10 h 30, 
sur la place de l’Église (messe en l’église Saint-
Étienne à 9 h). Cette cérémonie se déroulera en 
présence notamment du maire Joachim Moyse 
et du député Hubert Wulfranc.

DÉCHETS

Collectes décalées
Mercredi 14 juillet étant férié, les collectes 
des déchets sont décalées. Celle des papiers 
et emballages aura lieu jeudi 15, celle des 
ordures ménagères vendredi 16 et les déchets 
végétaux samedi 17 juillet. 

ERRATUM

Photo
La photo utilisée pour illustrer l’article 
des pages 4 et 5 du Stéphanais n°283 est 
erronée. Contrairement aux cinq immeubles 
de la copropriété privée Robespierre, les 
immeubles Guebwiller I, II et III de l’image ne 
sont aucunement concernés par le jugement 
du tribunal judiciaire de Rouen déclarant l’état 
de carence à Robespierre.

Le feu d’artifice aura lieu mercredi 14 juillet à 23 h au parc omnisports Youri-Gagarine. 
Par mesure de sécurité, la circulation et le stationnement seront interdits à tous les véhicules 
mercredi 14 juillet dans le périmètre du parc omnisports. Les véhicules stationnés dans ce 
périmètre seront enlevés, la circulation est interdite du mercredi 14 juillet à partir de 13 h 
jusqu’au jeudi 15 juillet 10 h.  Le stationnement est interdit du mercredi 14 juillet à partir d’1 h 
jusqu’au jeudi 15 juillet 10 h. Le parc Youri-Gagarine sera fermé mercredi 14 juillet à partir de 8 h 
et l’espace jeux du mardi 13 juillet à midi au jeudi 15 juillet à 14 h.

NOUVEAUX HABITANTS

Faites-vous connaître !
Un temps d’accueil des nouveaux habitants 
(2020 et 2021) est organisé lors de la journée des 
associations samedi 4 septembre. Pour recevoir 
une invitation, il suffit de se faire connaître en 
envoyant ses nom, prénom, adresse, numéro de 
téléphone et adresse mail à relationspubliques@
ser76.com ou de se présenter aux accueils de la 
mairie ou de la Maison du citoyen.

NOCES DE DIAMANT

Suzanne et Michel Auger
Stéphanais depuis toujours, Suzanne et Michel se sont ren-
contrés à la fête foraine de Sotteville-lès-Rouen, un dimanche 
après-midi de juin 1956. Fiancés en 1958, c’est seulement en 
1961 qu’ils se passent la bague au doigt, à Saint-Étienne-du-
Rouvray, après le service militaire de Michel. Le menuisier de 
métier revient après avoir vécu la guerre d’Algérie et assisté 
aux premiers essais atomiques français. Après soixante ans de 
mariage et quatre médailles du travail pour Suzanne qui a commencé sa carrière d’ouvrière 
en filature à 14 ans à la manufacture d’Oissel, le couple affiche toujours un sourire rayonnant. 
Depuis leurs noces d’or il y a 10 ans (lire Le Stéphanais n°125), les deux octogénaires assurent 
que « rien ne s’est passé ». Or chacun d’eux a eu à combattre la maladie à plusieurs reprises. 
Et le couple de révéler la recette de son bonheur atemporel : « On a combattu tout ça à deux. »

Pratique

MARIAGES
Loïc Boquelet et Clémence Baldacchino, Youssef El Mahi et Soukaina Aït Lahcen, Dominique  
Briselet et Martine Victor, Jérôme Marie et Magda Benhaddi, Steve Le Bervet et Amandine Lebourg, 
Fabien Dupuich et Morgane Behue, Thierry Durand et Cécile Lefebvre, Abdellatif El Kheyyat et 
Fatima Ait Alla, Christ Gawa-Gassomo et Hamafaline Mendy.

NAISSANCES
Victor Bettencourt, Emirhan Çelimli, Louise Leuba, Ayoub-Ayan Louzi, Faiza Nebioglu,  
Andréa Panga.

DÉCÈS
Abderrazak Ben Hassine, Bernadette Chomant, Daniel Chevalier, Albert Mille, Sammy Vermeersch, 
José Ferreira De Azevedo, Jean-Pierre Gaibazzi, Pierrette Boitout, Jean Duval, Maurice Cauchois, 
Nathalie Gonfreville, Raymonde Brunet, Mireille Blaise, Marie-Claire Linant, Claire Durrant,  
Jeanine Rouillé, Maria Colangelo, Gisèle Ferment divorcée Maclard, Daniel Hanon, Paulette Potel, 
Bachir Boussaadi, Colette Blet, Lucienne Glorieux.

État civil
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c onfortablement installée dans 
le canapé en cuir qu’elle vient 
d’acheter pour 40 € chez Resistes, 
la ressourcerie de Darnétal, 

Michèle, une Stéphanaise aux petits reve-
nus, est bien contente de sa trouvaille :  
« Je n’aurais jamais pu m’offrir le même dans 
le commerce, plaide-t-elle. Je viens ici quand 
j’ai besoin de quelque chose de précis, je 
n’ai pas les moyens d’aller ailleurs. » Même 

Occasions,  
la belle affaire 
Dénicher la bonne affaire, redonner une seconde vie à des objets au rebut, économiser ses propres 
deniers et les ressources de la planète… Qu’est-ce qui motive ceux, de plus en plus nombreux, qui 
tournent le dos au marché du neuf ? Préoccupations économiques ou nouvelle philosophie de vie ? 

pour faire des économies et pour renouveler 
plus souvent les stocks. Mohammad, quant 
à lui, qui se dit « amateur de belles choses », 
est en passe de remplacer tout son « mobilier 
bas de gamme par des pièces de qualité et de 
prestige, déposées ici par des familles qui ont 
les moyens ». Comme lui, Nadine ne pousse 
pas la porte de la ressourcerie que pour des 
raisons financières : avec sa petite pension, 
la retraitée, qui pourrait s’en sortir dans le 

constat de la part d’Odile, venue chercher 
une nouvelle marmite, sur les étagères de 
Resistes : « C’est abordable pour des per-
sonnes en situation de pauvreté, c’est même 
la seule solution pour nous procurer ce dont 
nous avons besoin. » Plan B pour certains, le 
marché de l’occasion satisfait généralement 
une combinaison de motivations. Rosa, croi-
sée également à Resistes, avec ses deux fil-
lettes, y achète vêtements et jeux d’enfants, 

14 

Depuis la fin du 
premier confinement, 
la ressourcerie de 
Darnétal a constaté 
une progression des 
ventes de 12%.
 PHOTO : L. S.  
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Occasions,  
la belle affaire 

Les coulisses  
de l’info
Succès des vide-greniers et 
des sites internet de seconde 
main, multiplication des ateliers 
de réparation et des lieux de 
collectes d’objets usagers : 
Comment expliquer ces nouveaux 
modes de consommations ? 
Reflet d’une tendance durable ou 
mode passagère ? 

commerce « classique », est attirée par « les 
objets mémoriels, qui reflètent une histoire 
de vie ». 

Plus jamais neuf
Parmi les adeptes de l’achat de seconde 
main, il y a aussi des militants, à la fois 
anti-système et engagés pour la protection 
de la planète. À 28 ans, Florian n’achète plus 
rien de neuf depuis des années : « Je trouve 
la fabrication d’objets en série ennuyeuse, 
argumente-t-il. Et je n’ai pas du tout envie de 
cautionner les grandes marques, la grande 
distribution et ce qu’elle représente. » De la 
même génération, Élisa a elle aussi tourné 
le dos aux magasins traditionnels : « Abso-
lument pas fashion victime », sourit-elle, 
elle préfère fréquenter des lieux où « cha-
cun vient avec ses moyens et son mode de 
vie ». Ces jeunes adultes sont très attentifs 
à l’impact écologique de leur consomma-
tion. Conscients que réparation et réemploi  
contribuent au prolongement de la durée 
de vie des produits et, par conséquent à 
la réduction des déchets, ils veulent lutter 
contre l’achat compulsif et trouvent une 
certaine sérénité d’esprit à acheter d’oc-
casion. Sur le point de se marier, Solène 
s’est ainsi lancé « le défi de créer le moins 
de déchets possible pour l’organisation de 
cet événement ». Depuis un an, elle traque 
vieux vases, napperons et rubans pour com-

poser une décoration neutre en carbone.  
« Les jeunes sont très habitués à ces nou-
velles pratiques, confirme Sophie Courtois, 
responsable de Resistes. Ils sont de plus en 
plus adeptes d’une consommation locale 
et responsable vis-à-vis du réchauffement 
climatique. Ils ne veulent pas acheter sur 
internet un truc qui vient de l’autre bout 
du monde ! » D’après la responsable de la 
structure, cette génération sensibilisée aux 
enjeux du développement durable est en 
partie à l’origine du boom du marché de l’oc-
casion. La progression de 12 % des ventes, 
constatée à Darnétal à l’issue du premier 
confinement, s’explique avant tout selon 
Sophie Courtois par « une prise de conscience 
générale qu’on peut consommer autrement, 
pour moins polluer ». 

Un mouvement de fond ? 
L’évolution des mentalités et des compor-
tements qui se dessine demande cepen-
dant encore à être confirmée. Les analyses 
d’enquêtes menées fin 2019 par le Crédoc 
(Centre de recherche pour l’étude et l’ob-
servation des conditions de vie) révèlent 
en effet une réalité assez nuancée chez 
les jeunes : s’ils sont plus nombreux que 
leurs aînés à déclarer avoir fait des écono-
mies en achetant des produits d’occasion  
(+20 points au-dessus de la moyenne) 
ou en ayant eu recours à la locat ion  

 Michèle, 
Stéphanaise, a trouvé 
un canapé en cuir 
à petit prix grâce à 
l’économie circulaire 
qui favorise les achats 
de seconde main.
 PHOTO : L. S.  

(+12 points), ces pratiques alternatives 
viennent plutôt « en cumul qu’en substitu-
tion de l’achat de neuf », selon le Crédoc. 
Et les moins de 30 ans restent très friands 
d’achats de produits électroniques à fort 
impact environnemental… Il se pourrait 
cependant que cela marque la naissance 
d’une nouvelle ère, que les campagnes 
de sensibilisation vont accompagner.  
À Saint-Étienne-du-Rouvray, la Ville sou-
tient d’ailleurs plusieurs initiatives en ce 
sens, au sein de son éco-appartement,  
situé dans l’immeuble Hauskoa, quartier 
Wallon, à l’occasion de parcours éco- 
citoyens ou lors des actions au pied d’im-
meubles où sont abordés, avec le milieu 
associatif, tous les sujets liés au cadre de vie, 
à la santé et à l’environnement. 
Quelles que soient ses motivations, cette 
remise en cause de nos modes consom-
mations de masse – même balbutiante  – 
est  bien réel le.  E l le  a  d’a i l leu rs été  
chiffrée par le groupe Xerfi qui, en janvier 
dernier, a estimé à 7,4 milliards d’euros 
le chiffre d’affaires du marché français 
de l’occasion. Avec des perspect ives  
de progression qui justifient que la grande 
distribution s’engouffre dans la brèche : 
Leclerc, Casino, Carrefour, Auchan et  
de plus en plus de grandes enseignes de prêt-
à-porter explorent aujourd’hui ce marché, 
pour ne pas qu’il leur échappe.  
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Dossier

Installée fin 2019, la 
boîte à dons du centre 
socioculturel Georges-
Brassens, fonctionne à 

plein régime.   

Le Bon coin, eBay ou Vinted, les sites 
web de (re)vente entre particuliers 
ont le vent en poupe. Les confine-
ments successifs ont même renforcé 

leur succès. À tel point que Vinted a pro-
cédé en mai dernier à une levée de fonds de  

Économie
à échelle 
humaine
Principalement boosté par internet, le marché de l’occasion se vit 
aussi « en chair et en os », à travers les structures de l’économie 
sociale et solidaire qui font de la consommation un levier d’insertion. 

250 millions d’euros. Si faire ses courses sur 
ce type de sites coche les cases « économie », 
car les produits n’y sont pas chers, et « éco-
logie », car on leur donne ainsi une seconde 
vie, l’enjeu social, troisième pilier du déve-
loppement durable, reste en revanche sur la 

touche. Ce n’est pas le cas dans les boutiques 
solidaires, entrepôts d’Emmaüs ou antennes 
du Réseau national des ressourceries, qui 
conjuguent objet environnemental et social. 
« Donner une seconde vie aux objets pour 
offrir une nouvelle chance aux Hommes » fait 

Dans les centres 
socioculturels aussi
Les centres socioculturels de la ville 
pratiquent le recyclage. À l’entrée de 
George-Brassens, une boîte à livres s’offre 
aux visiteurs depuis 2016. Et depuis deux 
ans, un ancien congélateur récupéré dans 
la rue et décoré sert de boîte à vêtements, 
bibelots, vaisselle... On peut donner ou se 
servir. Georges-Déziré a aussi sa boîte à 
livres. À Jean-Prévost, une grosse boîte à 
dons se trouve à l’annexe du Petit-Château. 
Enfin, au centre social de La Houssière, la 
boîte à dons est réservée aux livres pour 
enfants, et tout un couloir accueille le ves-
tiaire solidaire, où des vêtements donnés 
sont revendus à petits prix. 
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partie des slogans d’Emmaüs, qui emploie 
plus de 2 000 salariés en insertion à l’échelle 
du pays. Quant à la ressourcerie Resistes, 
à Darnétal, elle comptait à sa création, en 
2015, sept salariés dont quatre en insertion, 
aujourd’hui l’effectif total est de vingt-deux 
personnes, dont sept permanents et quinze 
salariés en insertion. « Les gens qui ont les 
moyens soutiennent le projet en donnant des 
objets puis en achetant dans les ressourceries, 
explique Sophie Courtois, la responsable de 
Resistes. Leur contribution permet de finan-
cer les emplois et d’aider des publics très en 
difficulté. » Tri de quelque 250 tonnes de col-
lectes par an, réparation, mise en magasin, 
vente... les postes sont divers, avec toujours 
pour objectif d’accompagner les salariés en 
insertion vers un emploi durable. 

Responsables et solidaires
La dimension sociale de ces structures tient 
aussi aux partenariats qu’elles nouent, 
sur le territoire. « L’accord que nous avons 
avec la ressourcerie permet des dons de lits, 
armoires, électroménager, pour des gens qui 
n’ont rien, témoigne Djillali Lazar, éduca-
teur spécialisé, à l’association Émergence, 
à Rouen. Nous bénéficions aussi de tarifs 

sociaux sur ces biens de première néces-
sité, pour un public qui a eu un parcours de 
vie chaotique et qui accède ou ré-accède 
à l’autonomie. » En complément des opé-
rations « grand déstockage » ou « rentrée 
des classes », montées sur mesure pour les 
publics en grande difficulté, les quelque  
160 structures d’insertion par l’activité éco-
nomique (SIAE) du réseau des ressourceries 
multiplient en outre les actions de solidarité, 
sur le plan local et international. « Nous 
avions ainsi travaillé avec l’Aspic au moment 
de la déconstruction de la tour Sorano, donne 
pour exemple Sophie Courtois, pour équiper 
les familles qui n’avaient rien. Nous avons 
aussi un projet “ Abri toit ” de collecte et de 
dons au profit des migrants ou encore un 
projet avec l’association Terre transit, de don 
de matériel médical en Afrique. » 
De la collecte et des dons de particuliers à 
l’aide au développement, l’équilibre finan-
cier de cette chaîne est précaire, il suppose 
que chacun des acteurs joue le jeu d’une 
consommation responsable et solidaire. Les 
principes qui régissent la vente des biens 
culturels à Resistes en sont une parfaite 
illustration : pas de prix affichés, chacun 
paie en fonction de ses moyens. 

CONSOMMATION

Réparer, 
transformer, 
inventer :  
le DIY à la page
Vêtements, meubles, objets de 
déco : le « fait maison », connu sous 
le sigle anglais de DIY – pour « do it 
yourself » – se développe à un rythme 
effréné. Il traduit, comme le marché 
de l’occasion, un nouveau rapport à 
la possession et à la consommation. 
Tandis que les sites internet et les 
« tutos » pédagogiques fleurissent 
sur la toile pour donner un second 
souffle à des objets usés, les ateliers 
« en présentiel » séduisent aussi. Ils 
sont parfois thématiques, pour réparer 
son vélo par exemple, souvent plus 
généralistes, comme les séances du 
réseau international « Repair café », 
dont les bénévoles (2 000 cafés dans 
le monde, dont 200 en France) aident 
les visiteurs à s’inscrire dans la logique 
de l’économie circulaire. Là encore, 
comme pour le marché de l’occasion, 
au double motif économique et écolo-
gique, s’ajoute une motivation sociale 
et solidaire. « C’est un plaisir de ne pas 
acheter systématiquement ce dont on 
a besoin, confie Lucilia Schultz, et c’est 
très stimulant de chercher des idées 
en groupe pour transformer ce dont 
on ne se sert plus. » Cette Stéphanaise 
anime un atelier de bricolage et 
d’échanges de savoir, tous les mardis 
après-midi au rez-de-chaussée de la 
tour Calypso, au Château blanc. Avec 
sa mère, Christiane, elles récupèrent 
tout ce qu’elles voient traîner : 
palettes, bobines de fils électriques, 
tissus en tous genres... pour en faire 
canapés, tables basses, vases et 
autres petits bijoux inventifs. Avec, 
cerise sur le gâteau, un « sentiment de 
bien-être » d’avoir évité de jeter. 

Le réseau national des 
ressourceries génère de nombreux 
emplois. À Darnétal, 22 employés 
dont 15 en insertion s’occupent 
(entre autres) du tri et des 
réparations. 
 PHOTO : L. S.  



Comme un arbre 
dans la ville
Des manifestations pour sa protection dans la forêt du Madrillet  
aux contentieux de voisinage exigeant la coupe de certains spécimens, 
le sort des arbres anime la population stéphanaise. Quel est donc notre 
rapport aux arbres et quelle place leur accorde-t-on dans la ville ? 

Des branches qui font de l’ombre aux habitations, des tombes salies par les oiseaux à cause d’un cimetière 
arboré… les plaintes concernant les arbres en ville sont nombreuses. « Elles sont parfois dues à une mau-
vaise gestion au démarrage, souligne Vincent Neveu, responsable du patrimoine arboré de la commune. 
Un arbre planté dans un encerclement de béton va forcément chercher à soulever la dalle pour étendre ses 

racines et survivre. Il faut savoir cohabiter avec des êtres vivants qui ne sont pas que décoratifs. »
La commune compte plus de 4 000 arbres en centre-ville dont 3 500 le long des rues et 500 au sein des équipements 
tels que les écoles, les cimetières… à cela s’ajoutent les hêtres, chênes et châtaigniers des bois du Val-l’Abbé et des 
Anémones. Au total, c’est plus d’un cinquième du territoire qui est occupé par les espaces verts et forestiers. Afin 
de préserver ce patrimoine remarquable, la Ville s’est dotée d’une charte de l’arbre en 2019. « Ce texte marque la 
volonté stéphanaise de préservation et d’amélioration de la gestion de la totalité des arbres de la commune », précise 
Pascal Le Cousin, deuxième adjoint au maire notamment en charge du développement durable, des espaces verts 
et de la propreté du domaine public. 

Une approche plus respectueuse
« Il y a 40 ans, on traitait le bois du Val-l’Abbé comme un grand parc, avec pesticides et désherbants, de manière 
très interventionniste. Depuis les années 2000, on cherche davantage à accompagner une nature qui s’autorégule », 
remarque Vincent Neveu. Ainsi, le bois mort et les ronces sont maintenus au cœur des bois, permettant d’abriter 
des animaux, de nourrir les insectes et de protéger la pousse des jeunes arbres. On laisse les prédateurs de nuisibles 
faire leur travail. La mésange se nourrit de la chenille processionnaire qui attaque les chênes et cinq espèces de pics 
ont été dernièrement recensées dans le bois du Val-l’Abbé. Un cercle vertueux se met en place. En centre-ville, des 
litières composées de broyage de branches assurent aux racines un meilleur ancrage et une alimentation plus riche. 
« Nous menons aussi une réflexion sur les essences d’arbres à privilégier, certains arbres nous posent des problèmes 
de racines qui ouvrent les trottoirs, ajoute Pascal Le Cousin. Il convient de choisir les essences qui nécessiteront 
moins de gestion à l’avenir ». 

Un acteur climatique
L’arbre est aussi un allié face au réchauffement climatique en ville. Il stocke le gaz carbonique et capte des particules 
polluantes en suspension. Un hêtre adulte retient environ 1,4 kg de poussières par an. L’équivalent de deux terrains 
de football si elles étaient déployées au sol ! «  Les arbres créent des îlots de fraîcheur qui peuvent localement réduire 
la température jusqu’à 10°C. », indique Vincent Neveu. Pour bénéficier de cet impact positif sur nos conditions de 
vie urbaine, il faut que l’arbre atteigne sa maturité : trente ans en moyenne. Ce qui implique de conserver des arbres 
adultes, notamment dans les projets de travaux urbains. Via charte de l’arbre, élues, élus et acteurs du territoire 
stéphanais s’engagent à prendre l’arbre en compte dès la conception de chaque projet, mais aussi à sensibiliser et 
consulter la population pour favoriser le patrimoine arboré grandissant de leur commune. « Nous élaborons un plan 
de gestion pluriannuel afin de planter de nouveaux arbres en ville, signale Pascal Le Cousin. Il concernera notamment 
le parc du Champ des Bruyères, la future médiathèque et le futur groupe scolaire Pierre-Sémard. » 
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Magazine

• Pour lire la charte 
de l’arbre de la Ville, 
rendez-vous sur www. 
saintetiennedurouvray.fr 
rubrique « En pratique/
cadre de vie/ environne-
ment / nature en ville ».



Comme un arbre 
dans la ville

4 idées reçues  
sur les arbres 
• UN ÉLAGAGE ET ÇA REPART ! 
On entend souvent dire qu’élaguer un arbre lui fait du bien  
et rebooste la pousse, un peu comme les cheveux !  
C’est un mauvais raisonnement. Si l’arbre fortement élagué refait 
rapidement des feuilles fournies, c’est, au contraire,  
un signe de survie. Il cherche à capter au plus vite l’énergie  
du soleil pour régénérer des ressources trop durement attaquées.

• ABATTRE POUR AÉRER
Abattre certains arbres dans un alignement, comme cela  
a été le cas pour les platanes de la rue des Coquelicots,  
peut en effet permettre à leurs congénères de mieux capter  
la lumière et s’épanouir. Mais si l’opération n’est pas bien 
diagnostiquée, elle risque de couper les communications  
souterraines que les arbres établissent entre eux par leurs 
racines et qui leur sont nécessaires.
 
• DE LA SÈVE SUR LES PARE-BRISE
Ce n’est pas de la sève qui coule de certains arbres comme  
le tilleul et colle sur les voitures garées dessous, mais du miellat, 
l’excrément du puceron. Les services de la Ville laissent se déve-
lopper des prédateurs naturels (coccinelles) pour les éliminer.
 
• ARBRE CREUX, ARBRE MORT ? 
Il ne s’agit pas d’un signe de fin de vie mais de blessures  
qui n’empêchent pas l’arbre de se développer normalement. 
L’arbre ne sait pas cicatriser, il crée des bourrelets qui isolent  
la plaie pour préserver le reste de son bois. Il compartimente 
pour se protéger. La cavité laissée ouverte devient alors un abri 
pour les animaux et un garde-manger pour les insectes.

MAISON DES FORÊTS 
Quand l’émotion 

se cache sous la feuille
LA MAISON DES FORÊTS DE SAINT-ÉTIENNE-DU-ROUVRAY ORGA-
NISE DES ACTIVITÉS QUI RÉVÈLENT NOTRE LIEN ÉMOTIONNEL 
ET SENSORIEL AUX ARBRES. Des parcours pieds nus dans les 
bois, la création de sculpture avec des branches et des feuilles, 
des randonnées à la découverte des châtaigniers de la ville... 
pour être plus attentif aux arbres qu’ont connu nos ancêtres et 
accompagneront nos enfants.

 ®Programmation sur https://mrn.metropole-rouen-normandie.fr
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• Le supplément  
« Le petit carnet des 
arbres près de chez vous »  
a été distribué avec 
numéro du Stéphanais.
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En imagesPortrait

A ncien directeur technique 
de Rouen Triathlon, Nicolas  
P o u l e a u  a  d é c o u v e r t  l e  
handisport avec Alexis Han-

quinquant, dont il est devenu le coach en 
2016. Chaque semaine, il concocte pour le 
champion – victime d’un accident du travail 
en 2010 au cours duquel il perd sa jambe – 
un programme sur 400 km à vélo autour 
d’Yvetot et Rouen, huit heures de natation 
sur l’île Lacroix et 40 km de course à pied. 
« L’entraînement est proche de celui d’un 
sportif valide mais il faut s’adapter à la pro-
thèse, limiter les séances de course à pied par 
exemple, pour éviter les blessures. » Avec ses 
sportifs (il entraîne à distance deux autres 
paratriathlètes également qualifiés pour les 
Jeux), son engagement est total et ses compé-
tences reconnues. Dans son activité, Nicolas  
Pouleau aime l’adrénaline, et il a les quali-
tés d’écoute et de patience qui font un bon 
entraîneur. Il a intégré le staff de l’équipe de 
France de paratriathlon en 2019, puis l’enca-
drement du Comité paralympique et sportif 
français, en sachant que l’expérience allait 
être riche. « Nous serons au Japon à partir du 
17 août dans le camp de base du Mont Fuji, 
puis dans le village olympique de Tokyo. La 
course aura lieu les 28 et 29 août. Faire partie 
des rares accrédités est précieux. » 

Paris 2024 dans le viseur
Âgé de 39 ans, Nicolas Pouleau est d’abord 
un sportif stéphanais, tombé dans le sport 
quand il était petit, en commençant par 
plonger dans la piscine Marcel-Porzou. Puis 
il a fréquenté assidûment l’UNSS du collège 
Paul-Éluard, remportant aussi bien des tour-

nois de tennis de table que des matchs de 
tennis. Il a aussi pratiqué le triathlon à haut 
niveau avant de devenir entraîneur. « Le 
sport est inclusif, il peut aider des enfants 
en diff iculté et révéler des vocations. » 
Convaincu que les clubs doivent s’ouvrir 
davantage aux personnes souffrant de han-
dicap, il incite aussi les familles concernées 
à ne pas avoir peur d’orienter leurs enfants 

vers le sport. Dans son viseur également, les 
JO de Paris en 2024. « Les athlètes passent, 
nous on reste dans la structure de la fédéra-
tion », souligne-t-il, décidé à partager son 
expérience et à participer dès maintenant 
à une dynamique citoyenne, éducative et 
sportive autour des prochains Jeux.   
 
Nicolas Pouleau est à suivre sur Instagram 
(nicopouleau) et Twitter (@NicoPouleau)

Nicolas Pouleau sera à Tokyo 
pour les Jeux paralympiques  
en août. Ce Stéphanais est 
l’entraîneur du triple champion 
du monde et d’Europe 
de paratriathlon Alexis 
Hanquinquant, qui collectionne 
les médailles d’or.

Un duo en or 

L’entraîneur stéphanais Nicolas 
Pouleau (à droite) supervise 
l’entraînement d’Alexis 
Hanquinquant pour les Jeux 
paralympiques de Tokyo 2021. Ici à 
la piscine Guy-Boissière de Rouen.
 PHOTO : J. L.  


